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"c'tà con Modeste mobilier, et elle prit le gracieni
)IOM du, site alpestre OÙ elle est bfttie : Scinte-Anne-ale-
l-Prairie. De son côté, la Sainte n'est pas restée indiffé-'
rente à cc~témoignages d'amour et de confiance. On parle
de malades soulagés ou guéris : -une personne affligée
d'une grave affection ait genou, après six mois de s9uf.
francea et quand son état paraissait désespéêré, avait trouvé
-un prompt remède dans l'inivocaition de cette charitî-ble
Mère. Duraut les sécheresses des dernières années, on ne
eerait pas allé une seule f )is en procession recourir à
aSainte Anne die lu, Pr-a;r'ie, sans avoir obtenu de la
pluic. Ces faits et d'autrEs, quoique de notoriéýté- publique
dans l'endroit, n'ayant pas cependant été établis juridique-
ment, nous commnandent une grande réserve. Aù reste

'nouis n'en avons seul besoin pouir constater la dé'votion
qui s'est propagée dans ces montagnes : on en trouve dles
preuves palpables dans l'emlpressemlent des habitants àL se
faire iinseii±'e;sur les regisl--es d'une confrérie enrichie d'in-
dulgence par Sa Sainteté Iie IX et canroniijuenient éta-.
blie; dans les messes que l'on fait cé-'lé-brer; dans les com-
munions si nombreuses au jour cde la fête-, ot dans la foule
toujours croi.ssante des pèlerinis. A la dlernière solennité,
on a vu parmii eux deux vicaires généraux, un directeur de
grand sCéminaire-, deux curés de ca;1ton, le fondateuý d'une
congrégation religieuse et plusieuïiý ecclésiastiques. La"
procession -à Sante-Anne de la P'rairie a dépassé cette
fois toutes les précédentes p)ar sa majesté, par le nombre
eL le recueillement des fidèles. Puisse cette ferveur nais-
r&înte aller toujours en croissant et attirer sur cSs régionm-
lea Wiâces sdculaires qui pleuvent sur fllren, Bottzla4r et
Sr nore catholiquie Bretagne!1


